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l e Jhucnnnije 
Lest vrauueui une rxruiio lurtuue nue «M 

noeséae une aieove — un considérait au­
trefois ces réduits obscurs comme des nids a 
poussière, où l'on déposait les objets inutiles. 
Ou nors d usaae... L exilai e des apparte­
ments modernes les a rendu précieux et a 
suscité mille arrangements charmant? et du 
M a . 

L'utuiàû. ,n ae i aicôve est étroitement uee 
A la pièce sur laquelle elle s'ouvre. 

Le salon ou ta salle a manger en possèuent-
U-> une ... Rien de plus simple que de 'orga­
niser en charmante bibliothèque et 'on en­
castre un divan qui permet de s'y repose, le 
Juin, d'y dormir la nuit On enlève les pjrtes 
Oui la séparent la pièce même et qui sont 
remplacées par un rideau de velours anglais 
monte sur tringle. Le fond de i alcôve est ta-

Siss d'un joli papier diffe-p t de la tenture 
u salon > p . ier marbré, ou légèrement 

•trié d'or. comr-e s'il s'agissait de d^orer 
s u e r'che - Un léger rayonnage de bois 
peint e uire e divan et rorme tout -m-des-
aos une bibliothèque, un d?mi-cerrte réser­
vant des cases pour les bvres. des cases pour 
le? bibelots — Le divan recouvert du même 
«elour? que :? rideau est gain) de gros <\>us-
atns. de jute, de cretonne, de lamé — "e 
coupe d albâtre ser de petit lustre et répand 
ur douce tueur ; quelques gravures sont 
peniues au mur dans les espaces libres et 
voici une bibliothèque très réussie comnlé-
tast le salon ou la salle a manger 

Quenu l'aJoûre ouvre sur une chambre, rien 
à> plus agreaule que d'en taire un cabinet < e 
trilettp c-mnlet et raffiné.è — On lui laisse 
•e* portes. — On tend Ié9 murs d'un papier 
lavable mitant la <-érnmiçue, où on les tend, a 
mi-hnuteur de et beaux linoléums, pr que 
aussi résistants qu'un marbie.-— On dispose 
un lavabo de trrès cèsame. ou si l'eau ou-
Tante ne passe pas dans 1e voisinas**, on lis-
pose J'une toiletté résprvotr r unissant tontes 
le* commodités — Des tablet'e* de c .stal 
supportent les flaorns. une ou deux petites 
armoires de bols peint servent de penderies. 
ot, de coffres * chaussures DP- ppli^ues 
•ont disposées de «haque <-ot de la nace 
surmontant .: to lette, un épais .noléum for­
mant mosaïque recouvre par uei et une 
lois les portes fermées, qtd se douterait de 
£k présence dp pe cabinet de toilette discret 
on rien ne manque... 

TH. LA Tc»R. 
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Mocle N» m . - GRAC1EU'. F. KuBfc. ùe pope­
line ou i" : inage. L corsape se découi--' en 
dente arrondies sur la jupe ornée de souples 
Plis pJJBtS. • 

Métrage : 8-75 en 140. 
Prix a » .tron 1 fr. Su. 

Adresser les commandes au Service des Pa­
tron» da Itévei' da Nord, 186 bis. rue de Paris. 
Ulle. 

P e n s é e s 
La femme ne peut avoir une >le indépen­

dante da l'homme. 
A DUMAS Ole. 

U ne laut pas vingt années accomplies pour 
«Oir changer les hommes d'opinion sur les 
choses les plus sérieuses., comme sur «lies 
nui leur ont paru les plus sure- et les plus 
iraies. LA BRUYERE, 

L'esprit est dans le corps comme oc pilote 
dan un navire, 

AR18TOTE. 
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Depuis qu'elle cet là, vaguant dans cette 
•ffreuse nuit, elle a fait preuve d'assez de 
cour au e : sa faibl'-sne de femm» renaralt 

, L'épouvante, une épouvante irraisonnée, 
terrible, s'empare d'elle. . 

Ces ténèbres constante* pèsent aor elle, 
ropprement. retonffent 

Bile a de grands gestes c fana autottr 
d'elle comme pour le» écarter. 
- n e voudrait tant voir, distinguer quel­
que chose. v . 

Un peu de txmiere, mon Dieu, un peu de 
lumière Cest cela surtout qui ta fait souf­
frir, c'est ceis qui la terrifia, parce que 
c'est cela ani eat la source des cauchemars 
•foi l'8s«nillent. 

etat-ce la '"lie qui revient frapper à son 
pauvre cerveau si faible encore et que la 
naotndre choc sans «Jovrte bouleverserait à 
Jamais T 

H lui «embU- aussi que t e s tén»r<r*a se . 
peuptea» dreunaosa chaset oui Jourbilion. 

Hot>*es d'après-midi 
» /%m/»/»/*/»/>i*y/%i9/v*Aj*j%AW%/\,%^. 

aosa OE CRÊPE maro aln 
uni et fantaisie dan* les tons 
de vert et gris. 

TLOL THTILO c L e ^ 
WBt9SSIaiN9m!«»;2îat^^ 

par Martine RENIER, Rédactrice en chef de la mode à ' Fémina" 
Nous avons enfin cette année des robes de 

visite nettement différentes des robâs de sport 
e nous ne mettrons plus pour aller chez nos 
amies, les mêmes ensembles que pour -1er 
dans quelque • Clu_ Ho use • d'un de nos golfs 
en renom. Les couturiers ont fait un gros ef­
fort pour s'affranchir de la monotonie élé­
gante des dernières saisons et leurs collec­
tions abondent en très agréables fantaisies. 

Le crêpe de chine et le crêpe satin conser­
vent toujours la même vogue et se prêtent a 
la création de très Jolis modèles. Voici, chet 
VIONNET, ces robes a Jours brodés disposés 
en rayon ou bien traversant le corsage de 
biais ou la maîtrise élégante de La créatrice 
s allie a la simplicité de ta ligne. L'encolure 
est, dans ce cas, presque toujours une enco- | 
Ivre écharpe qui peut enserrer étroitement le j 
cou et se nouer sur le côté ou bien encore 
être arrondie e* légèrement décolletée. Voici, 
chez VIONNET encore, ses belles robes noires 
dont l'ampleur semble ramenée en avant sous 
un gros godet -'t qui, à la mode déjà l'année 
dernière affirme, au débat de cette saison, 
leur faveur toujours grandissante. Le crêpe 
ûi chine s'accommode mieux des mosaïcp""5 
di plis minuscules. Placés tantôt en long, 
tantôt en large, ces plis rment des ra-rés 
contrariés qui garnissent tout le haut de la 
robe. Pour les jeunes filles enfin, une char­
mante robe de thé peut être faite à petits vo-

LA PLUS GUN?E AIT* CT04 
DE LA CITE D'AZUR 

U Funiculaire de Super-Cannes 
La SOCIETE IMMOBILIERE DE SLPER 
CANNES a déridé de ne pas aufimenler, 
cette année, lé prix de ses terrains, mais 
de donner de grandes facilités de paie­
ment ; règlement en DELA ANS ; impôt 
de 7 % à la charge de la SOCIETE. 

Inauguré en septembre, le funiculaire de 
SUPER-CANNES permet, en 7 minutes, de se 
rendre du centre de CANNES au splendide do­
maine de SUPER • CANNES : eau. électricité, 
tout-à-l égout. téléphone. 

SUPER-CANNES, bien que créée pour les pro­
priétés de luxe, cède aussi de spleiidides lots 
boisés à partir de 10 (r. le mètre. Renseigne­
ments, plans, album de vues panoramiques, 
s'adresser : 

A PARIS, Soc. Immob. de Paris et du Litto­
ral, 73. Avenue des Champs-Elysées. Tél. Ely-
Sées 13.60-62.26. — A CANNES: au Bureau de 
la Société. Chalet « Le Furet ». boul. Viontfleury. 
Tél. 8.75 : chez M* GAZAGNAIRE. notaire a 
CANNES.- A VALLAURIS : chez M* ROUSTAN. 
notaire. Et à louies les agences du Littoral. 

nent devant ses yeux, dansent, s allongent, 
se replient, tournent, vertigineuses et affo­
lantes... 

(I " lui semble aussi qu'elle aperçoit des 
couleurs dans ces ténèbres, des myriades 
de points rouges, bleus, verts, au milieu 
desquels elle flotte nour ainsi dire. 

Elle se met à genoux. 
Cette fois elle sent bien que Ceat fini et 

qu'elle ne peut aller plus loin 
Eh bien ! elle mourra la. ou elle est, dans 

ce gigantesque tombeau 
Mourir! Ne plus revoir sa sœurL. . 
Elle s'étend sur le dos. les bras sous la 

tète. 
— Je ne puis plus, Je ne puis plus 1 
Elle ferme les yeux pour ne plus perce­

voir les ténèbres maudites. 
Un petit bruit doux, autour d'elle, scande 

presiue son repos. 
Ce sont des gouttelettes qui suintent & 

travers la roche et tombent sur la jeune 
fille, une à une. à des intervalles très ré­
guliers. 

Elle a de l'eau sous elle, sur elle. 
Mats que lui importai El'.e n'a déjà plus 

le sentiment de vivre : elle ne pense plus : 
elle ne raisonne plus : ce n'est plus qu'une 
ohnae inerte, un pauvre corps où la vie se 
raréfie rapidement, d'où la vie se retirera 
dans quelques minutes. 

Gomme pour voiler celte mort, on dirait 
que les ténèbres deviennent plus noires On 
dirait que tes nsrois sombre» des paieries 
s e rapproenent, se resserrent, que les voû­
tes énnrmee s'abaissent pour prendre pos­
session de ce pauvre corps frêle oui ne 
bouge plur - -e défend plus ' 

Et frûk i l son xisaaSx Bossent et reja*-

lants en forme qui couvrent la ju\ Jusqu'aux 
hanches. 

Mais ce dernier cri du moment est, ans 
contredit, l'ensemble de velours. L'emploi de 
ca velours souple qui permet les .ronce, et 
les effets en furme vient as faire apparaître 
l après-midi ce long godet de côté qui sem­
blait Jusqu'ici réservé aux robes du soir. 
Vous pourriez même voir dans une nouvelle 
collection des robes de visite dont le dos est 
fait d u o assez large panneau froncé sous la 
ceinture et tombant plus bas que la robe. On 
a trouvé, pour coi m idéles, des teintes plus 
jolies les unes qu les autres : un brun rose 
qui est la nouvelle couleur de Patou, un bleu 
merveilleux uni est celle de Lucien Lelong. 

Voici donc les robes allongées qui vont pa­
raître le jour, mais ne croyez pas pour cela 
au retrur prochain de la robe vraiment lon­
gue ; U n'est pas d exemple qu'un, esclave 
affranchie ait repris d'elle-même la chaîne 
trop lourde de sa servitude. 

syMËÎu- I&UAVL-

POUR VOS ENFANTS 
QUI PARTENT A L'ÉCOLE 

par tous les temps et dont la croissance, 
le développement ont besoin d'être 
favorisés par une nourriture tonique. 

%% E L E 5 C A t a 

CHOCOLAT AU LAIT 

Se prépare en trente secondes 
p a r s i m p l e a d d i t i o n d ' e a u . 

ÉTUI : 0 fr. 45 

sent, en qu' e de leurs galer'.es habituel­
les, des chauves-souris qu.ttant la terre 
aux premières lueuers de l'aube, et se ré­
fugiant dans les sombres souterrains, lieux 
d'asile p-iur elles. 

11 y en a des milliers et des milliers. 11 
y en'a e toutes petites, il y en a d'énor­
mes. 

Et dans cette innombrable armée, sinis­
tre habitante des ténèbres, on n'entend 
même pas un bruit "ailes, pas une palpi­
tation, pas un froissement de ces corps lé­
gers contre les roches, rien I 

Pendant e'ielqu minutes, les ténèbres 
vivent de cette vie érange et surnaturelle. 

Sans cesse, sans cesser les chauves-sou­
ris s'engouffrent silencieusement dans les 
galeries. 

Puis, c'est fi'' * 
Elles ne volent plus. Elles se reposent, 

4e la nuit de travail, en attendant la nuit 
prochaine, 

Et, contre les pat - i s des voûtes, contre 
les trous, les -av*'. ' ns des roches, les 
moindres anfractuasités, il en £k des mil­
liers e des milliers, serrées les^Bfes contre 
les autres qui pendent, la t ô t e ^ i bas, ac­
crochées par tesj>a>ttes. 

Diane est évr^ouie. 
Antonio ne s'est pas douté que dans la 

mine sa sœur le poursuivait, mais u a 
entendu des pas mytérlaux et ne l'avait 
bien deviné tout à l'havre, c « a i t elle q u i l 
recherche' , voulant connaître 1 inconnu 
dont les secrets avertissements avaient 
déjà préservé .'AtruiUette dVne catastro-
P U a.'alait élancé à la Baursuiie dfi cette 

WM c®]ri#A 
Recettes et Menus 

Voiei le mois da Janvier et mec lui le cor­
tège des visites et des invitations Pour tes 
délicieux goûters que vous «estre offrir a 
vos amies nous vous donnons Ici, Mesdair.es, 
quelques idées pour le menu et quelques 
bonnes recettes 

MENU OE GOUTER 
Oirsaui. — savarin 

Gâteau Moka 
Fruits, — Bananes jrlàceei ' 

Noix farries 
BsnlMiM. — Caramels à la crème 

Truffes dauphinoises. 
RECETTES 

Cananes glacées. 
Faire un sirop (liant avec un demi-litre 

d'eau et 750 grammes de sucre. Ajouter un 
bianc d'oeuf Da tu en neige 

Quand le sirop est devenu oien Diane, n 
roule dedans des bananes coupées en deux 
dans le sens de L. longueur. Laisser ensuite 
sécher 

Noix lardes. 
On enduit d'un caramel épais les deux moi­

tiés des i.oix Puis on étaie sur chaeui. • de 
ces moitiés de la pfAt> a ta pis:.iche on as­
semble les morceaux ainsi obtenus et on glace 
par le orocédé employé pour les bananes. 

Caramels a * oreme. 
Prendre les quantités pales de la crème 

et du sucre en p .dre. Faire chauffer e mé­
lange iisqu à ce qu'il devienne marron clair. 
A ce moment retirer et bien tourner avec uno 
juiller. E'endre sur un papier huilé 'Ouand 
la pâte prend un peu de consistance, découper 
er. merceaux petits et de formes variées 

Pour la mais -1 . 
On s'ingénie dans les intérieurs modernes 

a dissimuler le adiateur u pratique, mais 
peu décoratif Tout»fo.s il ne fajt pas empê­
cher le rayonnement de la chaleur Le mieux 
est de poser sur le radiateur une tablette de 
bois ajourée, un peu plu? large, à, laquelle 
or flx» une frange de perles de bols. 

Pour l'enfant 
Les tabliers d enfants sont maintenant aussi 

coqueta que des petites robes Les cretonnes 
Imprimées de dessins modernes en font ordi­
nairement les frais On emploie aussi 112 
tussor, le gros crépon la bourrerte de soie à. 
rayures vives. 

Pour Madame. 
Ongpeut utiliser un manchon usagé pour 

leurrer chaudement une chanceliôre ou bien 
1Î découper »n bandes pour bourrer un cous­
sin. Il est très chic, avec un 'nsemble. d'as-, 
sortir au ton du cos'ume jusqu'à .a fourrure 
et aux souliers. Nous avons vu aussi une 
harmonie en gris pale, velours gris, petit 
gtis et souliers d'antilope grise qui retenait 
irrésistiblement l'attention. 

A l'intention des Dames pour qui fumer de­
vient de "Mus en olus un plaisir, le service 
d'Exloita'ion des Tabacs a oréparé pour les 
Btremies Q âdmlrab're- coffrets de cigarettes de 
couleurs assorties en Tabac d'Orient. Trois 
types da coffrets à 50-GO et 100 francs s'offrent 
a votre cr«oix. Signalons, pour les bourses mo­
destes les boites de cigarettes de couleur a 
12 fr. 50 don' voici les noms : Topaze Corail, 
bmerstJde. Améthyste Turquoise et Arcen Ciel. 

Le cadeau qui fait le plus plaisir est cer-
tainement celui qui rappelle très longtemps 
a-i souvenir, et .i qui 1 a offert. 

Dans cet ordre d idées, peut-on mieux c o l -
'si'' qu'on bijou de l'orfèvrerie, une garni­
ture de cheminée. Les bijoutiers de votre 
v: ; sauront, s: vous les consultez, vous gui­
der dans votre choix. 

.s^CWUllPlri©!1 

Nous rappelons aux tectrices de la PAGE 
FEMININE qu'elles trouveront toujours sous 
cette rubrique la réponse a toute question 
qu'elles voudront bien nous poser La rédac­
tion apporte - :s meilleurs soins a tonner les 
informations les plus complètes Pour les 
réponses directes, joindre 0,50 en timbre-poste. 

EGLAN1TNE. — 1» Pour assortir avec le rose 
1 aime beaucoup la dentelle acier ou la den­
telle vieil or. 

•2" Votre seconde question n'est pas de celles 
auxquelles nous sommes autorisés s répondre 
directement, mais si vous m'envoyez votre 
nom et votre adresse, je me ferai un plaisir 
d... vous renseigner directement. 

INQUIETE. — Vous pouvez employer l'eau 
oxygénée à 12 volumes, mais très légèrement 
et rarement, car cela peut brûler es peaux 
très fines. 

LECVrRlc; ASSIDUE. — /olcl la recette 
des marrons glacés les choisir d'une belle 
grosseur, puis les faire bouillir jusqu'à ce 

âu'ils soient bien cuits. Peler ensuite, puis les 
épioter avec précaution dans 1 eau froide 

pour les raffermir Une demi-heure après les 
mettre douiemrnt dans un sirop cuit au petit 
Us6ô. Le lendemain «goutter le sirop, lui faire 
prendre quelques bouillons, et le reverser a 
nouveau sur '.es marrons Répéter cette o, ra­
tio .1 pendant 4 jours en ayant soin de porter 
la dernière fois le sirop a a cuisson du perlé. 

2* Je n'ai pas pu trouver l seconde recette. 
- Tous mes regrets. 

MICOLE OARSY. 

Les piles sèches à self-ré génération 
va/*we>e)«%*«ya*«>«/a/a/a»«%v«/tv*a*/a/**v«'a> 

Lo problème de l'alimentation des postes est 
plu que jamais d a^uiaiue. 

Comoien de solutions n'a-l-on pas propvs<-S 
sans j.u aucune n'ait réellement donné les^ré-, 
sultats qu on en attendait. 

Le3 pues sèches constituaient e.ide: 
l-t source d énergie Idéale, mails 11. faut re-
connalti j qu aucun progrés notable n avait 
réalisé dans la fabrication ei leur emploi 
venait assez onéreux principalement avec tes 
montages modernes, cvmp'ftant plusieurs 
lampes de forte consommation. 

Or. aujourd hui le pronieme s éclaire d un 
Jour nouveau par l'apparition des nouvelles 
pile. sêcnes Leclanché a self régénération ;ut 
na sont oas seulement nu amélioration ap­
porté - a la fabrication des pues, aais ne 
formule absolument nouvelle, que l'en peut 
affirmer être le plus grand progrès réalisé de­
puis ta création de ces piles sèches. 

Le point caractéristique de ces piles réside 
dans la régénération effective et rapide de la 
matière active. Cette réacttoa chimique s'opé-
rant d elle même, ta pile est au repos 

Bien souvent avec .es plies sèches que l'on 
utilise, on peut constater qu après une période 
de travail, il se produit, a repos, une cer­
tain» dépolarisatton, se traduisant oratlque-
me it par une reprise de voltage. 

Malheureusem»nt cette dépolarisation se 
trouve con'rartée par un accroissement inévi­
table de la résistance intérieure et la reprise 
du voltage constatée n'est, en réalité, qu'un 
simple sursaut d'Anergie ,ui disparaît aussi-
to' la pile remise en service. 

Par contre, dans ta plie Leclanché 4 self ré­
génération, la résistance intérieure initiale 
vpresque entièrement éliminée! r.e s'accroît 
pas en cours da charge et au repos la régéné­
ration de la matière active s'opérant la dépo­
larisation se trouve portée au maximum. 

Des essais comparatifs pratiques ont fait 

ressorar uue cette oile Leclanché à self rêgê-
néranon a une capacité supérieure de lot. % 
sur beaucoup d'autres pUes A poids et encom­
brement égaux. * 

A. ce sujet, il faut bteo remarquer qu en 
T S. F., la capacité *eritaniemtnt utilisable 
est celle obtenue au moment -i chaque élé­
ment fournit encore une force elecuroniofice 
de 1 volt soi 60 vo.ts potr une oattene de 
"" volts). Au dessous de i*tte limite, a len-

r devient ns .ffi^ante et . ."ovo^ue des trou­
bles dans la réception. Or,' c'est préetsèn ;-nt 
la i ntip remarquable de la >ile Leclanché a 
self régênerati m aj-dessus le :ette limite rut 
i>ermet d obenlr un rel rendement 

En outre, une très longue conservation est 
assurée â la plie l^e-la_nrhé à «elf récen<ra­
tion, dont la -ompositîon même, neurnli-e 
h»« réactions chimiques nu^iji s JUI >e wo-
daisent d'ordinaire. ? près ol'isie'ir* mois 1-
sage. la nile Leclanché à self régénération ac­
cise encore une tension inifaie. ins que *a 
-êsistance Intérieure ait aui:m«n:e. -

Voilà de quoi réjouir les amateurs lam­
pistes, souciei v d'obtenir *o» mmiquement i« 
meilleur rendement de |pur n iste. 

E c h o s d e par tout 
En Amérique pays de «fanstluues ta éva­

lue à 90 millions le nombre d'auditeurs « , 
par le m-»nde, écoutent les émissions radio-
phoniques. 

— Un servie* de radio-téiepnonie public sera 
prochainement ouverr entre Londres M OU. 
tav.e. L'unité -te conversation de t minutée 
coûtera 15 livres sterling. 

— Prochainement ^era tniuguree une sta­
tion à grande oin"cs»nce à Zyholt. orès o>e| 
Konolyem, en Norvège, 

AMATOR. 

Chronique sur remploi des postes à galène 
Je vous al donné dans l'article précédent tes 

prjncipsies précauti ns s prendre pour installer 
votre antenne et votre prise de terre. Il y a lieu 
d'ajouter aux exemples cilés, celui de l'antenne 
intérieure. 

Les résultats sont moyens, on peut la placer 
ians une cage descalier, autour d'une nièce. Il 
est nécessaire pour avoir une bonne réception 
de disposer en parallèle plusieurs fils de façon 
4 former une nappe. 

Je vais tâcher maintenant de vous donner, a i 
empî- yarrt des termes ordinaires 'tout le monde 
ne peut être un « initié • homme qui par défi­
nition norle une laneue étrancère — la langue 
hertzienne) les moyens de construire un poste a 
calène qui sera, si vous suivez exactement les 
précautions indiquées plus bas, de nature a 
vous donner toute satisfaction 

CONSTRUCTION 
Je vous rappelle que j'ai divisé en trois per­

des les conditions dans lesquelles les amateurs 
pouvaient se trouver, à savoir : 

I* Antennes longues ; 
2° Antennes moyennes ; 
3' Moyens empiriques. 
Je vais décrire un appareil pour chaque caté-

corie : ' 
1) Il est entendu qu'avec une grande antenne, 

vous pouvez et vous devez avoir une réception 
des arands postes frança's ainsi que ceux des 
pavs voisins, mais pour cela il faut avoir un 
poste construit très soigneusement. Le succès en 
dérend. 

Employez de rébonfte pour y placer les diver­
ses pièces de l'appareil, du gros RI pour les 
connexions, ne pas faire votre montage dans 
un espace trop restreint 

Le système de bobine a curseur est désuet. 
cela ne veut pas dire qu'il ne rend pas. mats 

les condensateurs variables et les «-fls 
l'ont tue, 

La galène doit être sélectionnée . le prix u est 
pas toujours en proportion ,1e sa valeur La re­
cherche du point sensible est la plus délicats 
des opérations lans le maniement d un posta. 
D un point a un autre la différence peut être 
formidable. 

Vous pourrez remarquer que pour recevons 
Lflle la galène est presqu'iin forrnément sensi­
ble, mais ->our la réception des postes éloignés 
il v a lieu de ne pas se buter, a natiince vous 
servira Pos->z déhc«ternent votre "hencheur sur 
le cristal, promenez-e aussi légèrement qu'un 
papillon hutinant une fleur — ne rî z pas —« 
Cette comparaison m'<st venue après mrtre ré­
flexion. 

Dès que vous entendez dans le lointain une 
émission vous continuerez à rechw-her votre 
point le plus sensible si vous n awz pas de 
résultat c est Tue votre ealène ne vaut rien. 

De tout» façon le strls h votre It—e»maa 
pour vous donner tous renseignements utiles. 
Mes "amnrades du Rad'O-fl'ib pourront «gaie­
ment vous aider à trouver, le r^iU»! ne peut 
être que très tnt£r<>s<;ant. vous aurez satisfac­
tion et nous aurons le plaisir, la fierté, d'avoir 
fait de vous un adepte de celte nom-ell" science : 
la T. S F. 

Mons répondrons par lfttre "<UT amateurs dé­
sirant 6e renseigner Les •>c!h«5r»rrts du R dio. 
Club oeMvent apporter le dimanche fM'n leurs 
appnreils dont 'e f^nc'ionnement est défectueux ; 
nous leur donnerons les ind:cnt'«ns néc^c-vT-oq 
pour v remédier Le laboratoire se tron-re & 
l'Institut 1e Ph\-simne. rue r,a'-1hier H» c-h,tf}-
lon et est ouvert de 10 h * t? *SMSM 

Paul VER'sniT'EIEN, 
du Ra^io-H"* <le r ille. 

Adresser ra correspondance 38. Grande Place, 
Lille. 

Les émissions d'aujourd'hui 
T S F Posles à lampes et a galènes, 1 • w " r • casques écouteurs, haut parleurs 

Gaston Valant n 18-fue £$%***•18 

RADIO P.T.T. NORD A LILLE C388 m.). — M.r 
credl , l dicambra a n h. » : Diffusion du XII is 
Radla-Soncsrt ds gais offert psr Is tournai c La 
Révaii du Nord. ». 

Au programme : 1. a) Marche Tunisienne, ds 
Oaunel Rioaud ; b) Douce Petite chose, boston 1o 
René André ; e) Jack Kirry-Jas foi-trot ds BOJ-
drlnghln Frlmat par Is t The Jojeua «au e ; I . 
v Les N00O9 ds Jeannette a (Air du Rossignol) -Is 
0. Massé, par Mils Rslns Marguerite flamant 
«oprano-ltgar ; S. Strophes de Charles andre pa" 
M. Marcel Beluriee, eornist* 1 t. M. René oel. chan­
teur i voli d* • l'Office international des Spee 
taclss. Direction Bernler-Locootre «t Cls, 40. rus 
du Priez b Lille), dans son réoertolre ; I. Banale 
sn sol mineur ds Chopin par Mme Marcel Poltsnt, 
planlste-eirtuoso ; t. Eitato do llaud» Fletst, iar 
M. Marcel Belurlée. cerntsle ! 7. «D a vous 
rlot gr-nd'mere • do Lucien Beysr et *>sul Mare. 
nier | b) lAh ! Msss'surs qu'est-cs qu* «sus oroysia 
ds gulearn et Kogsr par Mlle André* Lys, dlesues 
fantaisiste ds l'Office International des Spectaiiee. s 
I s) Andants et finals du Concert de Kisngel -, 
b) Larghetto de Ctordani. par M. Robert Duouie. 
violoncelliste : s. a Lee Ne'ee ds Figaro • (Air 1e 
Chérubin) do Mozart ear Mils Rslns Marguerite 
Flamant eaprans ; 10 Valse brillante do Chopin 
o>r Mme Marcel Polvent planiste 1 11. La semaine 
humorltttaue du e Réveil du Prcrd oar M. Auguste 
La'ibe, chroniqueur xatoisant lillois. _ informa 
lions du a Réveil du Mord e. Ls P lit Oulnquin. 

Poste à 1 et 2 lampes depuis HiO fr. — Poste i 
galène avec écouteurs, depuis 3* fr. 50. 

Maison I dRRAIN. 202. r. Léon-Gambena. LIL E 
o 

RADIO-PAB-S (l.TàO m.). — 8 U. : Informations. 
revue de la presse. — 10 h 30 : informations. -
12 li. 30 Le Diabolique Jazz. - 13 b 50 et 13 U. 30: 
Cours. — tô h. ib •• Sérénade dans le soir Sonate 
Danses ensssidlques t Variations sympHoniques -
Fôto bretonne — V> h. : Communiqué agricole. — 
20 h. 15 Cours commerciaux. Informations. — 
20 h 30 •. Cn ami de lennesse ; duos - a) Béa 
trice et Bénédict : b) Voyasrenr dans la nuit ; La 
So.-iété des Instruments «.nriens. sons U -Mrectlon 
rie M. L. Michaux : Sonate du Caméra, violes et 
clavecin : La Bergère est tendre et fidèle chant 
avec symphonie de violes Noël gay Le Coucou i 

Tambourin, vielle et viole ae gamne ; Noël van*, 
trio de violes . Mes belles amourettes chaut «*t 
vielle : Les tours de passc-pa^se : Les Fifres Lns 
révérences nuptiale» Le Muzette. Au cours «M 
concert. Informations — 19 h 10 r -avisions m*, 
téorolosrlriues — 19 h 50 : Concert. - 20 h » 
Université populaire — O h . : (Institut et ta "ir-
bonne) : Causerie en ansrlals — lé b Concert -
18 h. : Radio-Journal de France — 20 h a 2t h. • 
Causerie. Chronique cinémafo-raphlqu-* ChDnlqna) 
de la mode. Cours de littérature. — 21 h • Sonate 
en la : Airs du Rot d'Ys Le RossUmol en imonr . 
Les ryelopes ; Nocturne ; aplllori : Sonate en ré • 
Komance en fa dièse : Vatee en ré : Ménétriers 
et BKinerjsss : «tci'fenne et Rigaudon : Sonate ia 
la mineur. Informations. 

1 JSTCS l ropôcn en haut narlcur OQC f m 
Lille sans tenne. -este com-ilet... *»••*»# I le 

41, de CateauduD — FIVES 

LONDRES (381 m «I et DAVENTRÏ lt.600 m.), m 
10 h a 12 h : Quatuor. — 12 a Musique 4* 
lanse. — 13 h. A u û- Orchestre 15 n. Con­

cert de ballades — n h. 15 Pour les enfants. — 
18 h. : Quatuor. — 18 b. 45 Quatuor - 19 n 15 : 
Concert- — t» h B : Récital des œuvres de olaio 
de Srhumann. - îl h. 53 Récital Tschai-Uowky -
22 h a • Nocturne et Petite Valse - 20 h » -
Casse-Noisette - S i a ti - Musique de danse. — 
20 h. : Le Diamant de Grandcbam. — 20 b 30 
\fosique militaire. — 21 b. 30 • Duos. — «2 h. t5 • 
Musique et danse. 

RADIO-BRDXELES (563 m 501. - i» h. «5 • Jour* 
nal parlé. — 90 h. 30 : Don Juan • Concerto -, 
Sérénade ; Fantaisie sur des airs angevins Sot) 
pour piano t Fantaisie sur des thèmes serbes 

LANGENBERG 46S m. 8) _ 12 h. 5 a 13 h 38 8 
Les Comédiens : Valse ; Guillaume Tell . Faust -j 
Intermezzo . Noéls : Drettnader!haus Parade -
17 h A 18 h. : Ruy Blass ; Coneertxvai«> ; Me, 
salarie de Schubert — 1» h, 15 • Soirée Pobert 
KoppeL 

TOULOUSE :3tw m.i. — 10 li. 15 Les Maître* 
Chatte irs de Nuremberg. — lî h. 30 Romance >ni 
ta — u h. 45 : 1. Partslan parrots ; 2 Babil de*. 
seaux : 3. La coupe iu rot de Thulé 4. Boléro 
de concert : S a bouche 6. Marquis t vers s 
7. Myrtille 8. Monde d amour . i Andalouse ; 
10. Rlfroletto : lt. Joli bcriter ; 12. Ce a'élali paq 
la même chose • 13 Ronde nés lutins . 14. C'est ta 
rrintenrps de "arts - 17 b. 30 : Romance en la. 
— 20 h. : Le v̂ rand Mosrol. — 30 h. 45 : Boris Te» 
donnow : al Les adieux de Bons b) 'a mort |« 

ombre qui fuya' dc /aat lui dana les cou­
loirs. 

Puis l'ombre s'était évanouie tout & 
coup. 

Antonio n'avait plus m entendu... Il 
n'avait plus rien vu. On eût dit que cette 
chose irisaisissf e après laquelle il cou­
rait venait de rentrer 6cus terre brusque­
ment. 

Plus rien ! 
C'était la minute o Diane avait roulé jus­

qu'au bas d'un ébôulement. 
Et cet accident l'avait sauvée de son 

frère. 
Antonio ne s'en uouta pas. 
Il parcourut les ga" ries, de nouveau, 

mais sans rien trouver. 
Il revînt au paits d'aérage, — à cet an­

cien puits où la prév lyance paternelle de 
Bartoli avait fait restaurer ou rétablir les 
échelles, utiles le iour où un accident a 
l'Aiguillet''' mettrait peut-être l'ancienne 
fosse et la nouvelle en communication 

Là, sachant qu'11 n'y avait paa d'autre 
Issue pour sorti-, certain rrue si l'ancienne 
mine avait un i , w t a n t ' cett nuit-là. cet 
habitan* serait obligé 'e regagner les 
échel'es avant le iour, il attendit 

Rien n'apparut. 
Alors, Tuand, très haut, à l'orifice du 

puits, il Vit tes étoiles et pâlir le Weu d.u 
ciel, il remonta. 

IX 
LES PIANQAILLE8 

Diane avait peu à peu perdu connais-
snnee » sentait sa «été «r*» lourde Et 
ae». censées s'finf_^yjBiejntt Elle avait fermé. 

les yeux et elle avait la sensation d'être 
empottée mais très doucement, dans un 
vide énorme dont elle n'atteindrait jamais 
le fond. 

Un profond soupir s'exhala de ses lèvres. 
— Claire I Claire I Je ne te reverra, 

plus U. , 
Elle faisait l'abandon de sa vie, mais 

elle regrettait la douce amitié de sa sœur 
a i n ^ ; elle n'avait pas êli heureuse, l'exis­
tence de la rauvre fille, et pourtant, à pré­
sent qu'elle se voy perdue et qu'il lui 
faudrait mourir la n« faim ,da soif, d'an­
goisses... e'ie ne 6e souvenait plus que des 
rares jours de "'Onheur qui avaient par­
semé sa jeunesse 

Puis, -iu milieu de tous ces regret», une 
crainte • i d i t 

— Qu] donc va, les sauver de la haine 
d'Antonio quand j î ne sera iplus là T 

Cette épouvante lui étreignait le cœur. 
Elle essaya "ne strprX e fois de se relever 
encore et de marcher, mais ses jambes 
étaient molles. Ella 6'ai ttit. 

l'ne soif .'ûl.- 'a la dévorait. 
Elle étendit ses mains de chaque coté 

d'elle où elle entendait le rythmes des goût, 
tes d'eau qui éternelle-went tombaient des 
voûtes après avoir traversé les entrailles 
de la terre 

Elle en recueillit quelmjes-unea. 
F1 le en humecta ses lèvres. 
Mais ce'*e u avait un troût acre et nau­

séabond fui Ivî souleva le coeur 
Enfin, un engourdissement mortel ga-

gnnif ses mpr-i^res, rni«» assit la. île», l a j 
ausnemlBal poux &iftsl dira-

Elle ne respirait plus qu'avec difficulté, 
C'était t mort qui vc .. .t. 
Elle eut un accès de folie i 
— Va-t'en I va-t'en ' 
Et ses oauvres mains battirent les om» 

bres horribles, autour d'elle, pour en chas. 
ser le stni rc fantôme. 

Après quoi elle ne bougea plus. 
Mais des choses étranges 1 lurdonnèrenl 

à ses oreilles. "~.lre «"i t le jouet d'un rêve.;, 
d'un i*v» adieux qu'il était fait d'espéran­
ces, d'un rfive cruel puiSTU'il 'ui montrait 
le salut oror'-'Mn.. 

Elle croyait entendre des pae autour 
d'elle, Cz& pas ont I? brui', si furtif cju'ii 
fût. éclatait, re'entissaH dans le silence so­
lennel de cette t nbe . des pas qui se rap­
prochaient, venaient veto elle 

Peut et;e éta-ent-ils loin encore ?.. Peut-
être étaient-ils *out près ? Elle était inca­
pable de réflexion. Etait-ce Antonio r était, 
ce un sauveur ?... Q'ie lui in >ortait ï..~ 
Evanouie maintenant, c'était 'ini, la m o n 
prenait possessl n d'elle 1 

Pourtant c'était vra . 
Quelqu'un avançait là, dans la gerte. 
Ft sans qu elle I eu» leviné, la pauvre, 

fille, après avoir épuisé ses forces dan» ça 
labyrinthe, avait été remenée par le Ha­
sard à quelque pas du puits d aéra&e 
quel le ne vovait pas. quel le ne soupçon­
nait pas, bien que l'oir 'fit plus vif et plus 
pr que dans les '«rds des traleries sans 
issue. 

Là, près d.u salut, elle était tombée. 

JA .uicrej 
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